

SANTE SEXUELLE : Comment la désinformation met les jeunes en danger
<< Sur les réseaux sociaux une information sur la santé sexuelle peut faire le tour du monde en quelques secondes. Mais est –elle toujours vraie ? Derrière certains conseils et publications se cachent parfois des fausses informations qui peuvent mettre les jeunes en danger.>>
La santé sexuelle reste un sujet encore entouré de silence et de tabous chez les jeunes. Face au manque d’information fiables beaucoup se tournent vers les réseaux sociaux, les proches ou certaines plateformes pour chercher des réponses. Ils peuvent facilement tomber sur de fausses informations, les fausses croyances, conseils dangereux et contenus trompeurs sur la santé sexuelle. Cette désinformation peut avoir de graves conséquences réelles sur la santé et le choix des jeunes. Face à ce danger, l’accès à une information fiable, accessible et adaptée aux jeunes devient essentiel. 
Alors aujourd’hui, bien s’informer sur sa santé sexuelle est donc devenu une NECESSITE. Face aux nombreuses informations qui circulent, comment les jeunes peuvent-ils distinguer les informations fiables des fausses informations sur leur santé sexuelle ? 
Quelles conséquences cette désinformation peut-elle avoir sur leurs choix et leur santé ? Dans cet article, nous verrons comment la désinformation se propage sur les questions de santé sexuelle, pourquoi les jeunes y sont particulièrement exposés et les conséquences qu’elle peut avoir. 

Aujourd’hui, lorsqu’ils ont des questions sur leur santé sexuelle, de nombreux jeunes se tournent vers internet et les réseaux sociaux. Contraception, Infections Sexuellement Transmissibles (IST), grossesse ou encore menstruations : en quelques clics, ils peuvent accéder à de nombreux contenus. Mais tout ce qui circule en ligne n’est pas forcement vrai. La désinformation désigne la diffusion d’informations fausses ou trompeuses qui peuvent induire les personnes en erreur. Dans le domaine de la santé sexuelle, elle peut prendre la forme de fausses croyances, de rumeurs ou de conseils non vérifiés, souvent partagées sur les réseaux sociaux ou transmis de bouche en oreille sans que leur source soit réellement connue. Le sujet est d’autant plus préoccupant que la santé sexuelle reste encore entourée de nombreux tabous. Par gêne, par peur d’être jugés ou simplement parce qu’ils ne savent pas vers qui se tourner, certains jeunes préfèrent chercher des réponses en ligne ou se fier à leur entourage. Pourtant, suivre un mauvais conseil peut influencer leurs décisions et, dans certains cas, avoir des conséquences sur leur santé. Dans un contexte, ou une publication peut être partagée en quelques secondes, il devient essentiel de comprendre comment ces fausses informations se propagent et pourquoi les jeunes y sont particulièrement exposés. 

Une sage-femme affirme que dans son travail, elle entend beaucoup de fausses croyances. Par exemple, certains jeunes pensent qu’une jeune fille ne peut pas tomber enceinte lors de son premier rapport sexuel, ce qui est faux. D’autres pensent également que certaines méthodes traditionnelles peuvent empêcher une grossesse où qu’une contraception rend systématiquement stérile. Il y’a aussi beaucoup de fausses informations sur les infections sexuellement transmissibles, car certaines personnes pensent qu’on peut reconnaitre une personne infectée juste en la regardant, alors que certains IST ne manifeste aucun signe. Toutes ces fausses croyances peuvent exposer les jeunes à des risques évitables
Est-ce que la honte, les tabous ou la peur du jugement poussent certains jeunes à chercher des réponses auprès des sources peu fiables ?
Oui, très souvent, la honte, les tabous et la peur du jugement peuvent empêcher les jeunes de parler librement avec leurs parents ou avec des professionnels de santé. Certaines personnes s’inquiètent après un rapport non ou mal protégés et ne savent pas toujours quoi faire vers qui se tourner, car elles ont aussi souvent peur d’être jugées. Elles se tournent vers internet pour chercher des réponses, auprès des amis, ou sur les réseaux sociaux. Le problème, c’est que toutes les informations disponibles ne sont pas fiables. Une mauvaise information peut entrainer de mauvaises décisions, selon une sage-femme. C’est pourquoi il est important de créer un endroit de confiance ou les jeunes peuvent poser leurs questions sans peur ni jugement. 
Comment une mauvaise information sur la contraception peut-elle mettre une jeune fille en danger ? 
Une mauvaise information peut avoir plusieurs conséquences, par exemple une jeune fille peut éviter une méthode contraceptive parce qu’elle a entendu qu’elle rend stérile, alors que ce n’est pas le cas pour les méthodes contraceptives modernes utilisées correctement. Elle peut aussi mal utiliser une méthode, l’abandonner sans conseil professionnel ou croire à une autre méthode qui n’est pas efficace. Cela peut entrainer une grossesse non désirée et ses conséquences. Il faut également rappeler que la plupart des méthodes contraceptives ne protègent pas contre les IST : le préservatif reste important pour réduire ce risque, cette affirmation vient d’une sage-femme. 
L’OMS et l’UNFPA expliquent notamment que certaines croyances sur les effets de la contraception sont fausses. Ils existent également 5 mythes et réalité sur la contraception : 
1. Mythe : la contraception est dangereuse / La Réalité : les formes modernes de contraception font partie des médicaments les plus prescrits et les mieux étudiés qui existent. 
2. Mythe : utiliser une contraception peut provoquer un avortement / La Réalité : les contraceptifs ne provoquent pas d’avortement ni de fausse couche. Les contraceptifs modernes empêchent la fécondation ou l’ovulation, ce qui signifie qu’ils empêchent la grossesse de survenir.

3. Mythe : la contraception réduit la fertilité / La Réalité : les contraceptifs ne provoquent pas d’infertilité. 
4. Mythe : les méthodes naturelles planification familiale sont moins dangereuses que les méthodes hormonales/ La Réalité : ces dernières années, des méthodes alternatives de prévention des grossesses sont devenues populaires, notamment sur les réseaux sociaux, il s’agit notamment d’applications de suivi du cycle et de méthodes de connaissance de la fertilité, comme la prise quotidienne de température corporelle. 
5. Mythe : il ne faut pas utiliser de contraception si l’on est célibataire ou si son/ sa partenaire ne le souhaite pas. / La Réalité : certaines personnes affirment que fournir des contraceptifs aux jeunes non marié-e-s promeut des <<mœurs légères>>. 
C’EST FAUX. Les études montrent que fournir aux gens, notamment les adolescents –e-s, un accès à des informations et à des services relatifs à la santé sexuelle et reproductive n’est pas lié à une quelconque augmentation de leur activité sexuelle. Source UNFPA 
Quels dangers peuvent entrainer les mauvais conseils trouvés en ligne ? 
L’OMS souligne que les réseaux sociaux influencent les comportements et les décisions liés à la santé, tandis que les algorithmes peuvent amplifier des contenus trompeurs. 
Quels peuvent être les conséquences de la désinformation sur la prévention des IST et des grossesses non désirées ? 
L’OMS explique que l’accès à une information exacte aide les jeunes à mieux se protéger. Les fausses informations sur la contraception, les IST et la grossesse peuvent pousser certains jeunes à prendre des décisions dangereuses. Selon l’OMS, le manque d’informations exactes rend les adolescents plus vulnérables aux IST aux grossesses non désirées et à la mésinformation.
Comment reconnaitre une information fiable ?
Face à une information sur la santé sexuelle trouvée sur les réseaux sociaux adaptée, il est important de ne pas la croire ou de la partager immédiatement. Les jeunes doivent privilégier les informations scientifiquement vérifiées et se tourner vers des professionnels de santé ou des institutions reconnues lorsqu’ils ont un doute surtout de vérifier l’auteur de l’information, c’est important. 
Face aux risques qui peut entrainer la désinformation sur la santé sexuelle, il devient nécessaire de mettre en place des solutions concrètes pour permettre aux jeunes d’accéder à des informations fiables et de faire des choix éclairés. Faciliter l’accès à une information fiable, les jeunes doivent pouvoir trouver facilement des informations claires, compréhensibles et adaptées à leurs préoccupations, notamment auprès des professionnels de santé et de sources reconnues comme OMS, UNFPA, UNICEF… Il faut avant tout créer des espaces d’écoute ou les jeunes se sentent en sécurité, ils doivent savoir qu’ils peuvent poser leurs questions sans être humiliés, jugés ou stigmatisée.

Les professionnels de santé doivent adopter une communication bienveillante simple et adapté à leur âge. Selon une sage-femme. Encourager la vérification des informations, avant de croire ou de partager un conseil vu sur les réseaux sociaux, il est important de vérifier sa source et de demander s’il repose réellement sur des informations médicales fiables (EMI)- Education aux Médias et à l’Information. Briser les tabous autour de la santé sexuelle, les jeunes doivent pouvoir poser leurs questions sans honte, ni gêne, ni peur d’être jugés. Les parents, les enseignants, professionnels, et les créateurs de contenus peuvent jouer un rôle important dans ce dialogue. Utiliser les réseaux sociaux pour mieux informer, puisque les jeunes y cherchent déjà des réponses, les professionnels de santé, associations et les acteurs engagés peuvent aussi utiliser ces plateformes pour diffuser des contenus simples, fiables accessibles et adapté à leurs langages. Il faut aussi renforcer l’éducation à la santé sexuelle et au numérique, afin que les jeunes puissent poser leurs questions sans honte ni jugement selon une activiste. 

Pour lutter contre la désinformation sur la santé sexuelle, il faut d’abord rendre les bonnes informations plus accessibles aux jeunes. Les professionnels de santé, les associations et les acteurs engagés peuvent utiliser les réseaux sociaux pour créer des contenus simples et répondre clairement à leurs questions. Il est aussi important de créer des espaces ou les jeunes peuvent parler librement de leur santé sexuelle, sans peur ni jugement. Les écoles, les centres de santé et les associations peuvent jouer un rôle important en faisant des campagnes de sensibilisations, des séances d’échanges. Enfin, les jeunes eux-mêmes doivent apprendre à vérifier les sources avant de croire ou de partager une information. En cas de doute, il est préférable de demander conseil à un professionnel de santé. 

Si ces actions sont réellement mises en place, les jeunes auront plus facilement accès à des informations fiables sur leur santé sexuelle. Ils pourront mieux reconnaitre les fausses informations et prendre l’habitude de vérifier une source avant de croire ou de partager un contenu. Avec le temps, cela pourrait aussi réduire l’influence des rumeurs et des fausses croyances sur leurs décisions. Lorsqu’ils ont des doutes ou des questions, les jeunes pourraient davantage se tourner des professionnels de santé plutôt que de se fier uniquement à ce qu’ils voient sur les réseaux sociaux. 

La désinformation sur la santé sexuelle peut avoir de réelles conséquences sur les jeunes. Entre les fausses croyances, les rumeurs et les conseils non vérifiés qui circulent sur les réseaux sociaux, il n’est pas toujours facile de savoir à quelle information se fier. Le manque de dialogue et les tabous autour de ces questions rendent également les jeunes plus vulnérables.  
Face à cette situation, apprendre à vérifier les sources, favoriser le dialogue et rendre les informations fiables plus accessibles sont des pistes essentielles. Car face aux nombreuses informations qui circulent, savoir faire la différence entre le vrai et le faux peut aider les jeunes à faire des choix plus éclairés pour leur santé. 
Avant de croire ou d partager une information sur la santé sexuelle, prenez quelques minutes pour vérifier sa source. En cas de doute, parlez-en à un professionnel de santé. Une information partagée en quelques secondes peut avoir des conséquences bien plus durables. 
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